
illustrent les stades des plus importants de ce developpe- 
ment. 

Des observations ont ete faites sur l'interruption de la 
meiose par les basses temperatures et la reprise des divi- 
sionc cellulaires plusieurs jours plus tard lorsque la tempe- 
rature s'eleve, ainsi que sur les irregularites des divisions 
meiotiques qui en resultent; on pense que cela peut avoir 
une influence sur la fructification des melezes dans les 
regions ou il se produit, frequemment, au debut du prin- 
temps, des alternatives de periodes chaudes et  froides. 

On a decrit un mecanisme unique de la pollination chez 
le meleze: les grains de pollen sont captes et se fixent sur 
l7extrSmite du stigmate ou ils restent en repos pendant 5 a 
7 semaines. 11s migrent ensuite Vers le sommet du nucelle 
sur  lequel ils germent; cette migration se fait dans le liquide 
exsude dans le canal micropylaire, liquide qui se con- 
centre a travers le sommet du nucelle. On pense que l'ex- 
sudation et la concentration de ce liquide sont commandees 
par les variations de preasion de  la seve et peuvent, par 
consequent, etre influencees par l'humidite et la secheresse 
atmospherique. Tous les grains de plollen captils siur le 
sommet du stigmate ne sont pas transportes Vers le nucelle 
e t  pour cette raison son mecanisme semble moins efficacr 
que la germinatiion des grains de pollen en place. 

On donne une breve description des mecanismes de polli- 
nation, d'apres DOYLE et O'LEARY pour des genres Pinus, 
Pice~a, et Pseudotsuga. 

L7efficacit6 de la pollination controlee des melezes peut 
etre testee par le comptage des grains de pollen captes et 
fixes sur les stigmates. 

L'epoque la plus favorable pour l'execution des pollina- 
tions controlees des melezes fait l'objet d'une discussion; 
on reeommande chaque fois que cela est possible de polli- 
niser toutes les inflorescences plusieurs fois a 1 ou 2 jours 
d7intervalle pendant toute la periode ou les fleurs sont 

receptives, et cela, avec des pollens provenant de  differen- 
tes extractions; s'il n7est poss4:ble de faire qu7une ou deux 
pollinations, celles-ci doivent etre ex6cutees au milieu de 
la periode de receptivite. Des ph~otographies illustrent le 
developpement des inflorescences femelles au cours de la 
periode de receptivite et apres celle-ci. On propose une 
methode pour controler le stade de developpement d'une 
inflorescence. On pense que la forme des bractees et 17etat 
des stigmates sont des criteres de  receptivite plus valables 
que la position des bractiles. 

I1 est necessaire d'isoler les inflorescences femellzs 
aussitot que possible. 
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Introduction 

Indiscriminate transfer of seed from c~ollection area .to 
nursery or to planting site and, more recently, from eollec- 
tion area to direct seeding site long has been of concern 
to agencies interested in forest regeneration. Results of 
such practices in other countries (1, 2, 22), and of early 
projects on provenance testing in the western part of the 
United States (15, 25) have indicated such transfer is risky. 
Reforestation of lands with trees poorly adapted to the 
new environment may well result in an inefficient use of 
the productive capacity of the land. The errors may be 
considered even more costly s'nce the result may noL become 
evident until 30 - 50, or even 80 years after establishment 
of the stand. 

The general policy of planting or seeding plants or seeds 

from local sources of comparable altitude has been adopted 
in recent years. This procedure, while min:mizing gross 
erriors, also imposes great limitations on collection of seed 
from a species which produces only an intermittent crop 
varying widely in annual abundance and locality. Strict 
adherence to the "local seed" policy may leave a cut-over 
area withlout a proper seed source for several years - the 
very years, in fact, which probably are the most important 
for re-establishment of a new stand. 

As a result of sleveral meetings of foresters concerned 
with this situation, the Oregon Forest Research Center 
began planning in 1954 a region-wide provenance study 
of Douglas-fir (Pseudotsuga menziesii [M RB.] FRANCO 

var. rnenziesii). Objectives of the study were to detect the 
genetic variation of this widely distributed variety, and to 














